
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Des procédés de fabrication multiples 
L’usine de la SOCIÉTÉCANADIENNE DE MÉTAUX REYNOLDS LTÉE, à Baie-
Comeau, produit de l’aluminium en fusion qui est coulé en alliage
sous différentes formes destinés à la refonte, au laminage et à l’extru-
sion. L’établissement comprend une unité d’électrolyse, une fonderie
et une usine de carbone. La production de l’aluminium s’effectue par
électrolyse de l’alumine dans des cuves. Un bain électrolytique cons-
titué de cryolithe et de quelques additifs tels fluorure d’aluminium est
utilisé pour la réaction physico-chimique. Deux technologies sont
utilisées: les cuves à anode Söderberg à goujons verticaux et les
cuves à anodes précuites à piquage central. Les salles d’électrolyse
comprennent 542 cuves à anode Söderberg et 480 cuves à anodes
précuites. L’aluminium en fusion est siphonné des cuves d’électroly-
ses et acheminé vers la fonderie, où la préparation des différents
alliages s’effectue dans des fours d’attente. L’alliage d’aluminium est
par la suite coulé sous différentes formes dans un procédé de coulé en
continu, vertical ou horizontal. Les briquettes de pâte anodique ser-
vant d’anodes dans les cuves Söderberg et la pâte cathodique utilisée
dans l’assemblage des cuves sont fabriquées à l’usine à pâte.
L’établissement possède une capacité nominale de production de
400 000 tm/an d’aluminium. En1995, le taux d’utilisation de la
capacité de production est de 100%. L’usine compte 2100employés.
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PRODUCTION
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Alumine 
• Brai
• Coke
• Cryolithe
• Fluorure d’aluminium

PRODUITS FINIS

• Alliages d’aluminium sous
différentes formes

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements industriels
du plan SLV 2000 sont répartis en
quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine de
la SOCIÉTÉ CANADIENNE DE MÉTAUX
REYNOLDS LTÉE, située à Baie-Comeau,
fait partie du groupe 4, qui comprend
les établissements visés par le PASL.

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

MES, DCO, H&G et HAP

En 1988, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent avait un débit moyen de
25200m3/d et il contenait notamment:

• 330kg/d de matières en suspension
(MES);

• 157kg/d de demande chimique en
oxygène (DCO);

• 125kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 102kg/d d’hydrocarbures aromatiques

polycycliques (HAP);
• 18,7kg/d d’aluminium;
• 3,6g/d de biphényles polychlorés

(BPC).

Au moment de la collecte de ces données,
la capacité nominale de production de
l’établissement était de 280000 tm/an.
En août 1991, elle est passée à
400000tm/an.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone de pêche commerciale et
sportive

Les effluents de l’usine de la SOCIÉTÉ

CANADIENNE DE MÉTAUX REYNOLDS LTÉE, à
Baie-Comeau, sont évacués dans le fleuve
Saint-Laurent. Le saumon atlantique et
l’omble de fontaine viennent frayer
annuellement dans la rivière aux Anglais
(située à 0,5km en aval des émissaires de
l’usine). La faune benthique de la baie des
Anglais comprend certains mollusques et
plusieurs crustacés. Le buccin et le crabe
des neiges sont les seules espèces
exploitées commercialement. Les autres
espèces ne sont pas exploitées, notam-
ment pour des raisons de pollution par les
BPC, les bactéries coliformes et l’algue
toxique Alexandrium excavatum. La
pêche commerciale se pratique dans la
baie des Anglais.

Des mammifères marins (phoques, petits
rorquals) fréquentent le secteur. Les prin-
cipaux loisirs pratiqués dans les environs
sont la randonnée pédestre et la naviga-
tion de plaisance (marina). La zone
riveraine abrite des canards de mer, des
canards plongeurs et des oies.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en terme de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour SOCIÉTÉCANADIENNE DE

MÉTAUX REYNOLDS LTÉE sont disponibles
sur demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

La réutilisation de l’eau

Les eaux de refroidissement de la
fonderie sont acheminées à un centre de
traitement des eaux (CTE). Quatre filtres,
six tours de refroidissement et deux réser-
voirs tampons sont utilisés pour débar-
rasser les eaux résiduaires industrielles
des MES et des H& G. Les eaux traitées
retournent à la fonderie pour être réuti-
lisées. Le centre de traitement (CTE) pos-
sède une capacité de 28000 m3/d. En
moyenne, le CTE traite 14400 m3/d.
Quatre autres circuits de traitement
desservent l’usine de pâte, la section de
nettoyage des goujons des salles de cuves
Söderberg et la section des compresseurs
de l’usine Söderberg. Les eaux usées
domestiques sont évacuées vers la station
d’épuration de Baie-Comeau.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Réduction du volume d’eaux usées

Le programme d’assainissement des eaux
(PAE) adopté en 1989 a permis de mettre
en oeuvre des actions importantes afin de
réduire le volume d’eaux usées et le degré
de pollution de ces eaux. Des ouvrages
d’épuration des eaux résiduaires de la
fonderie et d’autres circuits de traitement
ont été construits entre 1989 et 1992. Une
canalisation permettant d’évacuer les
eaux usées domestiques vers la station
d’épuration de la ville a été mise en place.
Bien que la capacité nominale de produc-
tion ait augmenté de 43% en août1991,
la consommation totale d’eau a été réduite
de 80%.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Preuve de reconnaissance

Grâce aux mesures mises en oeuvre dans
le cadre du PAE de 1989, l’effluent de
l’usine respecte les objectifs du pro-
gramme. En 1993, Environnement
Canada et le ministère de l’Environ-
nement du Québec ont reconnu officielle-
ment les mesures d’assainissement mises
en oeuvre par l’établissement de la
SOCIÉTÉ CANADIENNE DE MÉTAUX

REYNOLDS LTÉE de Baie-Comeau.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Des HAP

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données de carac-
térisation de suivi effectuée en 1992 pour
les besoins du PASL ainsi que les valeurs
Chimiotox calculées à partir de celles-ci,
pour un débit de 9917 m3/d. D’après les
données, la présence des huiles et graisses
totales est prépondérante dans les eaux
traitées. Les  huiles et graisses représentent
40% de la valeur de l’indice Chimiotox.

Le graphique1 repose sur les données des
caractérisations effectuées en 1989 et de
1992. Au moment de l’étude de caractérisa-
tion de 1989, la méthode d’échantillonnage
des HAP ne convenait pas. Pour les rejets de
HAP de 1989, ce sont les données de l’étude
de caractérisation effectuée par le ministère
de l’Environnement du Québec (MENVIQ)
en 1986 qui ont été utilisées. Les valeurs de
l’indice Chimiotox pour la période de 1988
à 1991 ont été obtenues par extrapolation
des données de la caractérisation de 1989.
Quant aux valeurs de l’indice de 1993 à
1995, elles représentent des projections
basées sur les données de caractérisation de
suivi de 1992.

De 1988 à 1992, la toxicité de l’effluent a
presque disparu grâce aux mesures d’as-
sainissement mises en place. L’indice
Chimiotox a diminué de 99,6% en dépit de
la production qui a augmenté de 43% en
1990.

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Huiles et graisses totales 6,489 100 649
Benzo(a)pyrène 3,28x10-03 100 000 328
Aluminium total 26,5 11 292
Benzo(b+j+k)fluoranthène 5,70x10-03 32 154 183
Benzo(a)anthracène 2,00x10-03 32 154 64
Cyanures totaux (CN- tot.) 0,26 200 52
Indéno(1,2,3-cd)pyrène 1,60x10-03 32 154 51
Dibenzo(a,h)anthrancène 1,26x10-04 100 000 13
Acénaphthène 1,00x10-03 333 <1
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* Pour un débit de 9 971 m3/d

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 - Société 
canadienne de métaux Reynolds ltée, usine de Baie-Comeau

RÉDUCTION DE LA POLLUTION

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1992) - Société canadienne de métaux
Reynolds ltée, usine de Baie-Comeau*



POINTS SAILLANTS
• Adoption d’un PAE en 1989
• Réduction de 99,6 % de la valeur de l’indice Chimiotox 
• En 1993, Environnement Canada et le ministère de l’Environnement du Québec ont reconnu

officiellement les mesures d’assainissement mises en oeuvre par l’usine de la SOCIÉTÉ
CANADIENNE DE MÉTAUX REYNOLDS LTÉE de Baie-Comeau

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452.

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574.

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Michel Croteau, (418) 962-3378.

Responsable de l’environnement à la SOCIÉTÉ
CANADIENNE DE MÉTAUX REYNOLDS LTÉE,
USINE DE BAIE-COMEAU :
Lucien J. Larouche, (418) 296-7193.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Une élimination virtuelle des
toxiques persistants
Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
dans le fleuve et ses tributaires. Les sub-
stances visées sont celles que la Commis-
sion mixte internationale (août 1993) a
désignées, soit les BPC, le DDT, la diel-
drine, le toxaphène, les dioxines, les
furannes, le mirex, le mercure, le plomb
alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexachloro-
benzène. 

Au moment de la première étude de carac-
térisation menée dans le cadre du PASL
en 1989, deux des onze toxiques persis-
tants ont été détectés, soit les BPC et le
benzo(a)pyrène. La charge de ces 
substances réunies était alors de
1,904 mg/d. La seconde étude de carac-
térisation, réa-lisée au titre du PASL en
octobre 1992, n’a révélé aucune trace de
BPC et une réduction de 99 % du
benzo(a)pyrène. La disparition de ces 
substances s’explique par les différentes
mesures d’assainissement mises en place.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Un effluent peu toxique

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés, qui mesu-
rent les effets toxiques à l’effluent. Les
résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de la SOCIÉTÉ CANADIENNE

DE MÉTAUX REYNOLDS LTÉE, à Baie-
Comeau, deux séries d’essais biologiques
ont été effectuées. Le BEEP déterminé en
1991 était de 3,0 alors que celui de 1992
était de 3,7. Par comparaison avec les
résultats des 50 entreprises visées par le
PASL, la valeur de 1991 se situait parmi
les plus faibles.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION

Une réduction importante des
principaux polluants
En 1995, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent a un débit moyen de
3057 m3/d et il contient notamment :

• 78 kg/d de matières en suspension (MES);
• 66 kg/d de demande chimique en

oxygène (DCO);
• 34 kg/d de fluorures;
• 27,1 kd/d de composés organiques

totaux (COT);
• 10,8 kg/d d’aluminium;
• 3,8 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 0,063 kg/d de cyanures;
• 29 g/d d’hydrocarbures aromatiques

polycycliques (HAP);
• 1,9 g/d de biphényles polychlorés

(BPC).

Pour la période allant de 1988 à 1995, les
données de la SOCIÉTÉ CANADIENNE DE

MÉTAUX REYNOLDS LTÉE, à Baie-Comeau,
révèlent une réduction de 76 % des MES,
de 58 % de la DCO, de 97 % des H&G, de
100 % des HAP et de 42 % de l’aluminium.
De plus, les mesures d’assainissement ont
permis de réduire le débit de l’effluent de
88 %.
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